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les privant des ressources de la chasse et en les jetant non pré-
parés en butte aux. exemples d'un trop grand nombre de chrétiens
infidèles à leurs devoirs. Eux-mêmes le sentent, s'en alarment a*
bon droit et pourraient devenir un jour pour nos colons du Nord-
Ouest un danger perpétuel.

Dans cette prévision pénible, les Evêques et les missionnaires-
catholiques de cet immense territoire se sont posé une question
qui fait tout autant d'honneur à l'humanité qu'à la religion qui
l'inspire. Ne serait-il point possible d'arracher à la mort ces-
pauvres sauvages menacés ? Ne serait-il pas possible d'en faire
des citoyens utiles ?

N'écoutant que leur bon cœur, ils se sont mis à l'ouvre. Ni
eux ni le Gouvernement n'ont réussi avec les adultes. On a pu.
par un travail persévérant détruire en eux les superstitions pa-
ïennes, leur faire connaître et aimer le Dieu de l'Evangile. Bon.
nombre de tribus ont reçu la bonne nouvelle et pràtiquent leur-
fo.i avec la ferveur des néophytes. Mais on n'a pas tardé à recon-
naître qu'il était impossible d'habituer les adultes à l'agriculture,..
au travail, à l'économie et à la vie civilisée.

Ces zélés missionnaires ayant échoué avec les adultes ne se
laissèrent point décourager, et ils résolurent d'essayer avec les--
enfants. Sous la direction des Evêques, les Sours Grises de'
Montréal entreprirent courageusement d'ouvrir dans le Nord-Ouest
des asiles où elles accueillirent autant et quelquefois plus de
petites filles que les ressources de la mission ne le permettaient..
Dieu daigna bénir leur dévouement et elles ont la consolation de-
voir ces petites sauvagesses, élevées en dehors de l'influence de-
leur tribus, devenir non seulemept. d'excellentes chrétiennes, mais
des épouses et des mères industrie%, -es, dont les familles habituées-
au travail dès leur bas âge, seront capables de se suffire.

Le zèle et le dévouement des RR. Pères Oblats en faveur des,
petits garçons n'ont pas été moins fructueux. Grâce aux leçons-
d'agriculture ou de métiers divers, données par les excellents
frères convers de cette congrégation, ces enfants sont devenus in-
dustrieux et aujourd'hui on en compte déjà qui gagnent honora-
blement leur vie en cultivant la terre ou en exerçant des.métiers.

Après avoir exposé en notre présence ces magnifiques résultats,.
Nfgr Grandin, Evêque de Saint-Albert, missionnaire dans ces
régions depuis un quart de siècle, ajoutait avec une émotion que
vous partagerez avec nous, N. T. C. F: "Ah ! si nous avions des
"ressources suflisantes, combien de vies nous pourrions sauver,
"combien d'âmes nous pourrions envoyer au ciel !" C'est aussi le
sentiment des missionnaires et de tous les chrétiens duNord-Ouest.

Or, N. T. C. F., ces ressources, c'est à nous qu'il appartient de les
procurer àux Evèques, aux Missionnaires et aux Religieuses dans
ces régions qui, après tout, sont -une partie de notre pays. Si,
comme tout le fait espérer, le Canada doit en retirer des richesses-

immenses de diverses sortes, nous.en aurons nécessairement notre


